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j Les mines d'Amiante, de Chromite et de Mica au Canada,

; PAR M. T. Obalski, Chargé de mission scientifique.

Pendant mon séjour au Canada
,

j'ai pu étudier avec quelques soins diffé-

rents gisements miniers des régions de l'Est; j'ai recueilli des noies et

d'importantes collections de roches et de minéraux qui sont aujourd'hui en

étude dans les laboratoires du Muséum.

J'ai plus particulièrement étudié les gisements d'amiante, de chrome,

de mica , éléments minéralogiques entrés aujourd'hui en grand dans l'in-

dustrie; ils sont recherchés dans le monde entier et très demandés au

Canada.

L'Amiante ou Asbeste au Canada.

I
L'amiante ou asbeste est un produit qui

,
depuis une vingtaine d'années

,

est de plus en plus demandé par l'industrie.

Le Canada est un des plus grands producteurs d'amiante et l'on peut

dire qu'il fournit environ 90 p. 100 de la consommation du monde entier.

Carte de la région de l'Amiante dans la province de Québec.

Dressée par M. Obalski.

On distingue deux variétés d'amiante : l'ampbibole trémolite fibreuse ca-

ractérisée par l'amiante d'Italie, et la chrysotile ou serpentine fibreuse qui

est l'amiante du Canada et qui se trouve exclusivement dans la serpentine.
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Chimiquement, l'amiante est un silicate de magne'sie hydraté con-

tenant un peu de proloxyde de fer; à une haute température, il perd son

eau d'hydratation et sa propriété fibreuse en durcissant, mais sans ce-

pendant se fondre ni être transformé; on peut donc dire que l'amiante

est incombustible mais non indestructible.

Le centre de production au Canada est le Sud de la province de Québec,

dans une région montagneuse où des grands centres miniers prospères se

sont établis, Thetford, Black Lake, Banville. Des mines s'ouvrent aussi

vers Colraine et la région laurentienne de l'Ottawa.

La situation des principales mines est telle que les transports sont réduits

au minimum ; en effet , les mines du Thetford et du lac Noir sont traversées

par le chemin de fer Québec Central, tandis que les mines de Banville sont

reliées à la ligne du Grand-Tronc par une branche spéciale.

Les autres pays où l'amiante a été principalement signalé sont l'Italie,

la Russie, la Corse, la Hongrie, la Suède, Terre-Neuve, l'Amérique du Sud,

l'Afrique du Sud; mais la plupart des gisements ne sont pas exploités et

les autres ne fournissent que des quantités très limitées et dans des

conditions telles qu'ils ne peuvent supporter la concurrence de l'amiante

canadien.

L'amiante du Canada a une densité de 9.5; sa couleur est blanche ou

verdâtre , mais les fibres séparées sont blanches , brillantes et soyeuses et

d'une longueur allant de o à 3 pouces, mais atteignant quelquefois 5 et

même6 pouces d'un seul fil; les veines d'amiante se trouvent disséminées

dans tous les sens sans loi apparente dans la serpentine , courant quelque-

fois sur des longueurs d'une centaine de pieds et plus.

Il y a une vingtaine d'années , les usages de l'amiante étaient très limi-

tés; il était plutôt considéré comme curiosité minérale et l'Italie était à peu

près le seul pays producteur. Bepuis , ses qualités comme non-conducteur

de chaleur, son état fibreux , son incombustibilité l'ont fait rechercher pour

certains usages industriels, tels que le garnissage des pistons de machines

à haute pression , la couverture des tuyaux de vapeur et des chaudières à

vapeur, le filtrage des acides , etc. , si bien que la demande a considérable-

ment augmenté et que l'amiante est devenu dans l'industrie mécanique un

produit de première nécessité.

En outre des usages ci-dessus mentionnés, l'amiante est employé pour

garnir les joints des tuyaux d'air chaud, les obturateurs des pièces d'artil-

lerie, comme isolant dans l'industrie électrique, pour le filtrage des huiles,

le garnissage des coffres-forts pour imiter les feux des grilles dans le chauf-

fage au gaz, pour remplacer l'étoupe dans les boîtes à graisse; on en fa-

brique des ciments, des peintures, des briques, des brûleurs de gaz, des

blocs de verriers, des pipes, etc. On en fait des feutres, des tissus pour

l'usage des pompiers, des verriers, des ouvriers travaillant le fer et les

acides, des incinérateurs, etc., des câbles employés dans les incendies,
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des tapis et des toiles de théâtre et des papiejs d'emballage, de tapis-

serie, etc.

L'amiante est employé seul ou en combinaison avec d'autres matières

textiles, et aussi avec le fer ou l'acier, le caoutchouc; on augmente ses pro-

priétés lubrifiantes en le mélangeant avec du talc.

L'exploitation dans la région de Thetfort se fait dans des carrières ou-

vertes sur le flanc de la montagne d'une hauteur de 3oo mètres environ.

On emploie l'air comprimé pour la perforation de la roche serpentineuse

et des derryks à câble pour l'extraction.

La roche contenant l'amiante est grossièrement débitée à la mine en mor-

ceaux allant au triage, puis au moulin.

Ceux du triage vont dans des hangars où de jeunes garçons séparent

au petit marteau la fibre de la roche formant ainsi les deux qualités pre-

mière et deuxième crude, dont les débris vont au moulin.

Au moulin, on traite les roches contenant un peu de fibre, les débris du

premier triage et de lamine. Tous ces débris étaient autrefois dédaignés;

il n'en est plus de mêmeaujourd'hui, la moindre fibre est utilisée.

La production et la demande de l'amiante suivant une marche ascen-

dante, les Compagnies perfectionnent leur matériel : les derryks ordi-

naires sont remplacés par des derryks à câbles, et des moyens mécaniques

sont employés pour le triage et pour l'utilisation des fibres courtes.

Dans les mines pourvues d'un matériel de choix, les plus longues fibres

ayant été retirées au marteau, les débris du triage et de la mine sont con-

duits dans un séchoir oii ils passent, surtout dans la saison humide, avant

d'être écrasés. Ces séchoirs sont des cylindres de oo à /io pieds de long

sur 3 à 5 pieds de diamètre, chauffés extérieurement par les flammes d'un

foyer; dans quelques cas, on les chauffe intérieurement par un courent

d'air chaud; ils ont une inclinaison d'environ i sur 1 2 , et l'axe est muni de

palettes pour agiter et diviser la masse. La roche jetée à la partie haute

arrive sèche à la partie basse et se rend au concasseur soit directement

,

soit par un élévateur.

Le premier concasseur est de grande dimension et la roche en sort de

ia grosseur du poing pour se rendre à un plus petit concasseur donnant la

grosseur d'une noix. Dans quelques moulins, la roche passe alors sur une

table sans fin où des enfants enlèvent les morceaux sans fibres. La masse

est alors conduite aux rouleaux écraseurs, qui sont unis ou ondulés; mais,

dans quelques moulins, elle passe avant dans un trommell classeur qui sé-

pare le fin du gros.

La masse passe généralement par deux paires de rouleaux et se trouve

réduite en gros sable. Le transport de l'un à Tautre de ces différents appa-

reils se fait par des élévateurs. Quelquefois ce sable passe de suite sur des

tamis à secousses à l'une des extrémités desquels se trouve une cheminée

d'appel, qui, à l'aide d'un ventilatem% aspire la partie fibreuse la plus



—166 —

.

légère. Dans tous les cas, ce sable se rend aux cyclones, qui consistent en

une boîte me'tallique dans laquelle tournent en sens contraire et à grande vi-

tesse deux roues à palettes, qui pulvérisent complètement le produit, qui est

aspiré et passe sur des tables à secousses munies d'aspirateurs qui séparent

la fibre du sable fin, ce dernier formant ce qu'on a appelé asbestic. Dans

certains cas, ces cyclones ont été remplacés par des machines appelées

jnmbo simplifiant le travail. Les produits aspirés se rendent dans des

chambres de dtpôls, d'où ils sont ensuite conduits dans un hangar où on

les met en sacs.

A propos de triage , on emploie parfois une espèce de moulin chilien à

roues verticales en pierre tournant dans une cage métallique.

Au début de cette industrie, les Compagnies préparaient un certain

nombre de qualités qui, maintenant, sont pratiquement réduites à deux,

la Jibre proprement dite et le paper stock, composé de fibres très courtes.

La capacité des moulins peut être estimée ou par la quantité des roches

passées, ou par la quantité de produits marchands obtenus.

La proportion de fibre dans la roche est variable; mais pour les mines

de la région de Thetford, on peut compter de i à 2 p. loo première et

deuxième crude et 6 à 7 0/0 de fibre obtenue au moulin .fibre et paper stock;

de plus,yes débris de la mine et ceux du triage doivent donner 10 p. 100

et parfois bien au delà.

On peut donc dire qu'un moulin bien conduit, traitant par exemple

5oo tonnes de roches, devrait fournir de 3o à ho tonnes de produit mar-

chand par jour,

Au début de l'exploitation de l'amiante , alors qu'on n'utilisait que des

fibres au delà de i/à ou 1/2 pouce, on considérait la proportion de 1 à

3 p. 100 de matière utile comme exploitable, 9 p. 100 étant profitable

et 3 p. 100 très avantageux. Aujourd'hui que toute la matière fibreuse est

obtenue dans les appareils de séparation mécanique, cette proportion

atteint, commenous venons de le dire, facilement i5 p. 100.

L'expédition des produits d'amiante durant l'année dernière, pour les

districts de Thetford, Lac Noir et Danville, s'est élevé à /io,ooo tonnes,

valant 1 ,3oo,ooo dollars à la mine ou au marché.

La production de l'amiante au Canada a donné , d'après les documents

officiels, les chiffres suivants :

QUANTITÉS. VALEURS.

tonnes. dollars.

1880 38o s/i,70o

1885 2,/i/io 1/12,4/11

1890 9,800 1,260,2/io

1895 8,756 368,175

1900 3o,6/n 763,/i3i

1901 > 38,079 1,186,43/»
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Une partie de cet amiante est utilisée en Canada, ]a majeure partie va à

l'étranger.

L'exportation fournit le tableau suivant :

1900. 1901.

QUANTITÉS, VALEOnS. QDANTITÉS. VALEURS.

tonnes. dollars. tonnes. dollars.

Grande-Bretagne.. 1,782 70,7^9 3,82/1 186,29/1

Étals-Unis i3,/i77 822,98/1 18,117 Uho,oS6

Allemagne 9,5/ii 80,816 2,235 85,8/i5

Belgique /i,/n/i 16,260 2,211 i6i,/i65

France // // 260 26,097

Autres pays // // 588 8,988

Ces régions de l'amiante vers Thetford sont bien intéressantes à parcou-

rir; le sol riche en mines, non seulement d'amiante, mais de chrome, pro-

met un développement immense à ces régions. Des villes s'élèvent, des tra-

vaux se poursuivent pour capter les rivières à courant rapide, pouvant

donner la force motrice bon marché à tout le mécanisme si utile pour

une extraction rapide et rémunératrice.

J'ai exploré toute la j-égion autour des lacs Noir et Caribou; le voyage est

instructif à tous les points de vue etsiirtout pour les sciences naturelles. Les

Français qui s'intéressent aux questions minières : asbeste, chrome, alluvions

aurifères, etc., feraient bien d'aller voir là-bas. Arrivant à Québec, où tout

le monde parle le français, ils gagneraient en quelques heures la station du

Black Lake (Lac Noir) où, là encore, le parler français est comj iis. De là

ils gagneraient Thetford avec un Canadien commeguide et interprète, car

dans cette dernière ville il est utile de manier l'anglais. Ce voyage les con-

vaincrait de la lichesse minière de la région et du développement apporté

en quelques années à l'exploitation.

J'ai rapporté de mon voyage de nombreuses et importantes collections

d'amiante, échantillons minéralogiques pris dans les différentes mines et

produits divers d'asbeste à l'état des fibres, d'éléments fins et de poussières.

Ces collections ont été remises aux laboratoires de géologie et de minéra-

logie du Muséum d'Histoire naturelle.

Le fer chromé ou chromite ad Canada.

Pendant longtemps, le fer chromé n'était considéré que comme une

curiosité minéralogi(pie , et son usage industriel n'est venu que quand on

l'a appliqué aux industries chimiques et métallurgiques.

Le fer chromé est employé pour la fabrication des bichromates de

potasse et de soude dont on se sert dans la peinture et l'impression des

étoffes. Ces produits forment la base des couleurs au chrome, jaune,
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orangé, vert, etc.; on utilise le bichromate dans la construction cle cer-

taines piles électriques, pour le tannage du cuir; il seit aussi en chimie et

un peu en médecine.

Le chrome entre dans la composition des fcrro- chromes qui servent à

obtenir des aciers au chrome, jouissant d'une très grande dureté, et

employés pour les cuirasses des vaisseaux et des forts , les obus , les outils

à découper le fer, les têtes de pilons et les semelles dans les bocards, les

coffres-forts, etc.

On fabrique des ferro-chromes de teneurs variables, allant de ko à

90 p. 100 de chrome ; les aciers chromés peuvent tenir de 1 à 10 p. 100

de chrome.

On s'en sert aussi pour les alhages avec l'aluminium.

Le chrome métalhque a été isolé , mais il n'est pas à notre connaissance

qu'il soit utilisé industriellement.

Plus récemment, on a employé le fer chromé de basse teneur dans la

construction des parties de fourneaux exposés à de hautes températures , à

cause de ses propriétés essentiellement réfractaires , et notamment dans les

parties intérieures des fours Martin et dans les fours à réverbère pour la

fusion du cuivre. On fait aussi, depuis quelques années, avec le minerai

de moyenne teneur, des briques réfractaires au chrome.

Le fer chromé ou chromite a une densité de A, 5, soit environ 7 pieds

cubes à la tonne; sa dureté est entre 5 et 6; il donne une rayure et une

poussière brune caractéristiques; il est inattaquable par les acides et infu-

sible ; son aspect est celui du fer magnétique ou du fer titanique. Il est

composé de fer à l'état de protoxyde et de chrome à l'état de sesquioxyde
;

cependant les éléments fer et chrome peuvent être remplacés en partie

par la magnésie, la silice et l'alumine, qui alors en atténuent la teneur,

sans préjudice du mélange avec la serpentine, d'ailleurs facile à discerner.

A l'état théorique, la teneur en sesc[uioxyde de chrome est de 65 à

68 p. 100, mais il est rare que la teneur réelle dépasse 56 ou 57 p. 100

dans les échantillons choisis, et les essais industriels en masse atteignent

rarement 53 à 5A p. 100. La teneur marchande pour l'industrie des

bichromates est de 5o p. 100; au-dessous de li8 p. 100, le minerai est

considéré comme inférieur. Dans l'industrie chimique, les minerais pauvres

en silice sont les plus estimés.

Les pays producteurs de fer chromé sont l'Asie Mineure, la Syrie, la

Macédoine, la Nouvelle-Calédonie, la Nouvelle-Galles du Sud (Australie);

on en trouve aussi en Norvège , en Autriche , en Russie , à Terre-Neuve et

aux Etats-Unis , dans la Pensylvanie , le Maryland et la Californie , etc.

Le Canada devient de jour en jour une des régions les plus productrices

de chromite ; il y a peu de pays qui puissent rivaliser avec la province de

Québec pour les facilités d'exploitation et d'expédition.

En effet, les mines de chrome situées au Sud de Québec, dans la région
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du Lac Noir, sur une large e'tendue de coteaux à roches de serpentine, sont

traverse's par le chemin de fer Qué])ec-Gentral ; ces mines sont voisines de

celles deTamiante, aussi des centres de population se sont formés, four-

nissant la main-d'œuvre bon marché et abondante.

Carte de la région du Chrome dans la province de Québec.

Dressée par M. Obalski.

Gommeindication de surface, les gisements de chromite se révèlent par

une espèce de croûte spongieuse noire, d'un aspect ferrugineux
,

paraissant

en tache sur la serpentine, et par des roches libres, caractéristiques, sur

le sol. Quelquefois ces croûtes sont seulement superficielles, et d'autres

fois pénètrent dans la serpentine assez profondément. Dans d'autres cas

,

le minerai apparaît tout de suite h la surface avec son aspect métallique et

sur une grande épaisseur. Ces gîtes ou plutôt poches de fer chromé n'ont

aucune régularité; ils semblent indépendants les uns des autres. On ne

saurait dire si ces dépôts se prolongent en profondeur; les travaux exécutés
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dans les régions du Lac Noir (Black Lake) n'ont guère atteint que 5o à

80 pieds.

Le fer chromé, avons-nous dit, ne se trouve guère qu'à la surface, en

poches irrégulièrement disséminées dans la serpentine et sans grande pro-

fondeur; il en résulte que l'extraction en est relativement facile et n'im-

plique pas grands travaux d'art. Chaque mine de chromite n'emploie qu'un

petit nombre de travailleurs. On fait sauter la roche et, avec un derryck, on

enlève les blocs bien minéralisés; après épuisement, on passe à un autre

gite voisin.

Dans les bons gisements, les frais d'extraction peuvent varier de 1

à 3 dollars; en moyenne, on compte 5 dollars par tonne comme prix

d'extraction et transport au chemin de fer.

Les minerais sont généralement de haute teneur, mais doivent être triés

à la main, d'où résultent une perte et une incertitude dans la teneur. Or,

si le marché est facile pour 5o p. 100, il n'en est pas de même pour les

teneurs inférieures, aussi a-t-on cherché l'enrichissement systématique

des minerais pauvres. On a essayé pour cela différents procédés mécaniques

qui, dans leur généralité, se composent d'un concasseur, d'un rouleau

écraseur, d'un broyeur et d'une table qui est formée d'une toile sans fin en

caoutchouc, inclinée dans le sens latéral. Le minerai pulvérisé est distribué

à une extrémité, et, en marchant avec la toile, il se déverse peu à peu dans

une nappe d'eau en mouvement dont le courant entraîne les parties

légères; le minerai pur, plus lourd, se concentre au fond du bassin.

Par ce procédé d'enrichissement, la teneur monte de 5 à 10 p. 100.

On peut prendre comme moyenne des analyses faites de chromite les

c-iilTres suivants :

Sesquioxyde de chrome Go

Protoxyde de fer a 5

Alumine, magnésie, silice, chaux i5

Total 100

La production canadienne va principalement aux Etats-Unis et en

Angleterre. Cette industrie est d'ailleurs dans son enfance; cependant on

peut prévoir un développement important dans l'exploitation.

J'ai remis au Muséum d'Histoire naturelle une collection de minerais de

chromite.

Le mica au Canada.

Le mica est un minéral qui, grâce à ses propriétés caractéristiques,

transparence, élasticité, inattaquabilité par la chaleur et par les agents

chimiques, trouve chaque jour dans l'industrie moderne des applications

nouvelles et précieuses ; aussi ce produit est-il ti ès recherché et demandé.
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Au Canada, l'exploitation du mica est florissante; les États-Unis en im-

portent une grande quantité; l'Angleterre et la France en demandent.

Le tnica est le plus généralement employé en feuilles. Commercialement,

on le distingue en mica blanc et mica ambré.

Le mica blanc sert pour garnir les portes des poêles, pour verres de

lampes et abat-jour, pour des lunettes d'ouvriers travaillant le verre, le

fer; comme transparent pour abriter la figure, pour les conducteurs d'au-

tomobiles, etc.; pour remplacei- le verre dans les vaisseaux de guerre ou

dans les édifices exposés aux détonations.

Le mica ambré est exclusivement employé dans l'industrie électrique,

où il est considéré comme l'isolant le plus parfait. Le pouvoir isolant du

mica est, en effet, supérieur à celui de toute autre matière susceptible

d'élre employée dans la construction des armatures , son principal avantage

étant dû à sa structure, qui permet de l'obtenir en feuilles d'une minceur

extrême et d'une uniformité d'épaisseur parfaite, possédant d'ailleurs une

dureté sutïisante pour empêcher une usure trop rapide sous l'action des

brosses. De plus, les très hautes températures auxquelles les armatures sont

soumises dans les circuits courts, ou par des défauts de construction, lo

laissent pratiquement inaltéré.

Les quaUtés demandées au mica par l'électricité, quelle qu'en soit,

d'ailleurs, la couleur, sont donc la résistance à de très fortes températures

et sa non-conductibilité électrique; il doit aussi se cliver aisément, se

rouler sans se briser, être élastique, non fissuré, et ne pas présenter de

taches ferrugineuses , ni trous , ni crevasses.

Le mica canadien présente ces qualités.

Pendant longtemps, la couleur paraissait influencer son usage; mais

maintenant on s'en préoccupe peu, pourvu que le mica soit bien

clivable, quoique la résistance isolante paraisse être moindre pour les va-

riétés foncées, dont la coloration est due au fer.

Avec les débris, on prépare, pour l'industrie électrique, des plaques

nommées mîcanite et micabeston, qui sont formées par des feuilles très

minces collées ensemble et comprimées; on obtient ainsi des plaques de

1/16 do pouce d'épaisseur qu'on coupe ensuite à des dimensions voulues.

Le mica pulvérisé est employé par une foule d'usages; pour les papiers

à tapisserie, les décors de théâtre, les petits objets de marqueterie, poudres

coloriées, etc.; comme lubrifiant pour les machines et dans les boîtes à

graisse; on le recommande comme matière absorbante dans la fabrication

de la dynamite.

Depuis quelques années, les déchets de mica sont employés pour fabri-

quer des espèces de couvertures isolantes {laggings) pour les chaudières à

vapeur, tuyaux de vapeur, etc. Une grande Compagnie a monté pour celte

industrie d'importants ateliers à Toronto, à Montréal et à Londres (An-

gleterre) qui comportent des machines qui^ nettoient le mica, l'efi'euillent
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et le gondolent

,
puis le distribuent à une autre se'rie de machines, où sont

formés des espèces de matelas serrés dans du treillage en fil de fer.

Les différentes variétés de mica peuvent se diviser en deux classes : le

])roduit industriel et les variétés minéralogiques.

1° Mitscovite : mica potassique, présentant une couleur verte, brune

ou rougeâtre , sous une certaine épaisseur. —Phlogopite : couleur jaune

,

ambré, mica magnésien. —Biotite : couleur noire, mica ferro -magnésien.

Q° Lépidomelane : mica ferro-potassique , vert ou noir. —LépidoUte :

mica lithinifère , couleur perlée , rose ou violette. —CriophylUte : mica

lithinifère, couleur verte. —Astrophyllite : mica titanique, rose, couleur

d'or.

Les principaux pays producteurs de mica sont les suivants :

Les Indes anglaises fournissent à l'industrie de grandes quantités de

muscovite. En Chine, vers la baie Kiao-Ghan, on mentionne des dépôts

importants encore inexploités.

A GodÇeld, en Norvège, on trouve beaucoup de mica muscovite vert,

en partie brisé.

On en trouve aussi en Australie , en Russie et en Sibérie. La République

Argentine possède aussi du mica.

Aux Etats-Unis, le mica muscovite vient principalement du New Hamp-

shire , Caroline du Nord , South Dakota , New Mexico et quelques autres

Etats ou territoires de moindre importance au point de vue de leur pro-

duction, tels que Idaho, Nevada, Wyoming, etc.

Au Canada , les gîtes sont nombreux et importants dans les provinces

Ontario, Québec, Colombie anglaise. Dans l'Ontario, on trouve dans la

chaîne laurentienne des dépôts importants de mica ambré, qui sont ex-

ploités avec profit; le centre le plus important est Sydenham.

En Colombie anglaise , il existe , vers Tête Jaune Cache , dans les Mon-

tagnes Rocheuses, des dépôts importants de mica blanc.

Dans la province de Québec, c'est dans la région d'Ottawa et vers le

Saguenay que se rencontre en quantité le mica.

Le mica au Canada, dans les provinces de l'Est, se voit surtout dans la

partie de la formation laurentienne , où le pyroxène domine , et qui ren-

ferme aussi d'importants dépôts d'apatite.

Dans l'OttaAva, le mica sa trouve en masse associé au phosphate, en

veines, en poches ou en chapelets.

Dans des veines de calcite, généralement rose, bien caractérisées, qui,

parfois, traversent le pyroxène, et, d'autres fois, les gneiss laurentiens

eux-mêmes, la variété de mica est le phlogopite qui se trouve en cristaux

bien nets vers les parois.

On y rencontre aussi des cristaux d'apatite verte et du pyroxène empâté

dans la calcite.

Les poches de mica, parfois assez abondantes, se trouvent généralement
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en des points où le pyroxène a pris un grand développement; on y voit

moins de calcite et pas ou peu de phosphate. La biotite est généralement

trouvée dans ce genre de dépôt, mais on y rencontre aussi la phlogopite.

La distribution du mica en poches successives ou chapelets est un inter-

médiaire entre les deux précédents; les cristaux se trouvent dans des

bandes de pyroxène cristallisé. C'est de la phlogopite généralement en

relations avec les masses d'apatite.

On peut considérer le mica ambré commecontemporain et faisant partie

des bandes du pyroxène de la formation laurentienne, le genre du dépôt

paraissant dû aux conditions mécaniques dans lesquelles ces poches se sont

formées.

Des essais comparatifs faits en Angleterre ont montré que
,

pour l'indus-

trie électrique, le bon mica ambré canadien est égal sinon supérieur au

mica indien, à cause de sa flexibilité et de sa facihté de clivage.

Les gisements de muscovite ou mica blanc sont très caractéristiques;

ils se présentent sous forme de veines régulières dans des dykes depegmatite

à gros éléments , traversant les gneiss de la formation laurentienne. Dans

le corps de la veine, on trouve le quartz vitreux, très clair, parfois un peu

rosé, le feldspath orlhose blanc, mais, parfois, présentant des opales-

cences ou des colorations vertes qui peuvent le faire employer comme

pierre de joaillerie, sous le nom de pierre adulaire et de pierre des ama-

zones (microline), et le mica en cristaux, parfois très considérable. Ces

veines sont distribuées irrégulièrement et en grosses masses bien isolées.

Indépendamment de ces éléments, on trouve la tourmaline noire en

gros cristaux, le grenat (almandin et mélanite), l'émeraude commune

(béryl) , de couleur vert pâle, etc. Ces minéraux n'ont pas de valeur comme

pierre précieuse, mais, cependant, quelques parties sont susceptibles

d'être taillées.

Dans ces veines, on trouve aussi des minéraux rares , tels que monazite,

cléveite, cérite, pechblende, smaragdite, colombite et d'autres en petites

quantités. Ces minéraux ont une grande valeur, ils peuvent augmenter le

revenu des mines.

Pour que l'exploitation de ces mines soit fructueuse , il faut que les

veines soient assez larges et le mica assez grand. Il arrive que certaines de

ces veines tournent à la pegmatite; l'élément mica disparaît, mais le feld-

spath orthose essentiellement potassique peut être employé par les ma-

nufactures de porcelaine , et le quartz dans la fabrication du verre. Ces

deux éléments, feldspath et quartz, constituent un produit secondaire.

C'est dans la région du Saguenay que se trouvent les principaux gise-

ments de mica blanc.

Pour l'extraction , elle se fait dans des carrières à ciel ouvert ; le mica

est miné par les procédés ordinaires, en évitant cependant que les coups

de mine ne brisent les faisceaux de cristaux; aussi les trous doivent-ils
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éli'(3 placés avec discernement. Les i)locs de mica sont alors sommairement

séparés de la roche et envoyés à la surface où on rejette les parties absolu-

ment mauvaises, et le reste va à Tatelier où il est débité et classé. Les blocs

de mica sont ensuite séparés en morceaux maniables à la main.

Au début de l'industrie du mica, on le coupait en morceaux de forme

i-ectangulairo; plus tard, pour que Taclieteur puisse utiliser à son gré la

plus grande surface possible, on en vint h rejeter seulement les parties

défectueuses, laissant à la feuille une forme quelconque. Dans les deux

cas, le travail se fait avec un couteau ou ciseau manœuvré à la main, d'où

le mot Irimmed , voulant dire préparé, en usage au Canada. Plus tard,

celte préparation se fit avec plus de soin, en ne laissant que la partie utili-

sable, et Ton dit alors thumh Irimmed; c'est en cet état que le mica cana-

dien est généralement livré sur le marché.

J'ai pu faire une intéressante collection de mica présentant les plus

rares spécimens, collection que j'ai remise au Muséum d'histoire naturelle.

M. J. Obalski, inspecteur des mines du Gouvernement canadien pour la

province de Québec, à qui je dois les principaux renseignements qui m'ont

servi dans cette étude, a trouvé, parmi les éléments rares contenus dans

les mines de mica, de l'uranium en quantité appréciable, ce qui a permis

de compléter et en Amérique et en France les études faites sur le radium.
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(Deuxième note.)

Formicaridés»

85. Thamnophilus n^vius Gm., Cat. Birds Brit. Mus., t. XV, p. 197.

Deux mâles de l'Ouanary et du Mahury.

Habite le Gosta-Rica, le Panama, la Colombie, l'Equateur, le Pérou, le

Vénézuéla, la Guyane et le Brésil méridionaL

86*. Th. ambiguus Sw., Cat. Birds Brit. Mus., t. XV, p. 201.

Un mâle de Saint-Georges d'Oyapock et une femelle de l'Ouanary.

Régime insectivore.


